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Edouard Jasmins 
céramiste primitif 

par Cécile Brosseau 

photœ J.-Y. Létourneau, LA PRESSE 
Edouard Jasmin a toujours aimé dessiner et peindre. Depuis quelques années il s'est intéressé à 
la céramique sur laquelle il s'est documenté. Des professeurs et des élèves s'interroqent souvent 
sur sa technique bien personnelle. Peintre primitif il conserve la même naïveté dans la réalisa­
tion de ses pièces qui racontent ia vie d'c"jtr«fois. On peut voir les «plats modelés» de M. Jas­
min à la Centrale d'artisanat, rue Saint-Denis à Montréal. Mais le nom d'Edouard Jasmin est 
parvenu jusqu'à Toronto où la «Prime Canadian Handicraft* expose une cinquantaine de ses 
pièces. Cette galerie est située dans la rue Q u e e n , si vous passez par là... 

A une époque où l'hermétis­
me est devenu la règle d'or 

du succès et la condition sine qua 
non du coup d 'encensoir des 
seuls init iés, et cela dans à peu 
près tous les arts, il est rafraî­
chissant de croiser un peintre 
naïf, un céramiste pr imi t i f qui 
avoue spontanément qu'il a d'a­
bord tâté de tout cela par plaisir, 
pour meubler ses loisirs sans 
jamais penser qu'il pourrait en 
tirer quelque profit pécuniaire. 
Edouard Jasmin est bien récom­
pensé de son labeur et du même 
coup, ga iement étonné qu'une 
galerie de Toronto lui offre une 
exposition. 

«C ' e s t la P r i m e Canadian 
Handicraf t de la rue Queen qui 
m'a demandé des pièces pour 
exposer du 14 au 26 ju i l le t . Il 
paraît que ma technique intéres­
se les élèves et les professeurs. 
On m'a même commandé un 
chemin de croix pour une église 
de Toronto», commente M . Jas­
min en souriant. 

Quand on demande à l'artisan 
comment son nom est parvenu 
jusqu'à Toronto, il expl ique 
qu'un professeur acadien, M . 
Foulem s'était procuré un de ses 
«plats mode lés» qu'il avai t re­
marqués à la Centrale d'artisa­
nat de Mont réa l . « M . Foulem 
donne des conférences un peu 
partout au Canada et m'a fait 
connaître. Des étudiants m'écri­
vent pour me demander com­
ment j e procède. Il y a quelques 
années, quand je faisais des ta­
bleaux avec du sable, on avai t 
publié des photos de ce que j e 
faisais dans une revue d'art 
canadienne, c'est c o m m e ça j e 
suppose que mon nom est arrivé 
jusqu'à Toronto.» 

Huit heures 
de travail 
par jour 

Edouard Jasmin se raconte, 
sans prétention. Dans sa voix, on 
sent de l 'enthousiasme, de la 
douceur, infiniment de douceur, 
mais aussi une fermeté qui éton­
ne chez cet homme d'allure fra­
gile. 

Sur sa table de t rava i l , une 
pièce après la première cuisson. 
Il expl ique les cinq étapes, les 
cinq cuissons, comment vient 
son inspiration. «En fait, j e tra­
vaille surtout le soir, la nuit, j ' é ­
coute de la musique douce et 
l ' inspiration vient. Il m ' a r r i v e 
aussi de travailler le jour, mais 
ça n 'avance pas aussi v i t e , le 
téléphone, le bruit, on est sou­
vent dérangé , tandis qu 'entre 

minuit et quatre heures du ma­
tin, c'est le calme total. En tout, 
j e peux dire que je t rava i l l e en 
moyenne huit heures par jour». 

Pendant que le photographe 
installe ses instruments de tortu­
re, M. Jasmin détaille la compo­
sition de ce «plat modelé» où l'on 
retrouve la maisondu 7068 Saint-
Denis, célébrée avec tendresse 
dans «La petite patrie». «Tout y 
est», remarque-t-il en indiquant 
les colonnes, la rampe d'escalier 
et deux petites filles sautant à la 
corde. «Cet te maison apparte­
nait à ma mère . A sa mort , j ' e n 
ai hérité, nous l'habitions depuis 
plus de cinquante ans», ajoute-
t-il. 

Les doigts fort agiles 

Même primitifs, les personna­
ges qui animent les céramiques 
Jasmin demandent une agi l i té 
de doigts peu commune. Une 
dizaine de personnages, en 
moyenne, illustrent chaque 
composition. Il faut voir des dé­
tails aussi délicats, aussi menus 
qu'une corde à danser, qu'un 
barreau de « g a l e r i e » , qu'une 
marche ou une rampe d'escalier 
pour comprendre l 'habi leté in­
dispensable pour manier et met­
tre en place tous ces objets en 
plus des personnages eux-mê­
mes, de leurs vêtements et ac­
cessoires. 

La naïveté des titres colle bien 
à la réalité de la production: af­
frontement, vannerie , heures 
des vaches , magasin généra l , 
procession, etc. 

Contrairement à beaucoup 
d'artisans, Edouard Jasmin ne 
fait ni maquette, ni dessin avant 
de s 'at taquer à la g la i se , ses 
doigts obéissent à ses idées pour 
les matér ia l i se r sans intermé­
diaire. 

Dans l'atelier qui a déjà été la 
chambre d'un des sept enfants 
Jasmin, des coupures de jour­
naux sur le secret des peintures 
pharaoniques et des illustrations 
de vases grecs côtoient des notes 
manuscri tes et parlent de v ie 
intense. Car, Edouard Jasmin ne 
fait pas que peindre ou travailler 
la céramique, il écrit également. 
Sortant deux volumineuses 
chemises il parle d'un manuscrit 
rempli d'anecdotes qu'il a déjà 
proposé à Radio-Canada et à 
Radio-Québec. «Quand j e ne 
serai DIUS là. vous allez voir ca. 
ça sera publié et on trouvera ça 
bon, parce que c'est v ra i , il y a 
des bien bonnes histoires là-de­
dans) conclut-il avec un sourire 
timide mais les yeux pleins d'as­
surance. 

Festival 
international 
à Rawdon 

Pour la cinquième année \ 
consécut ive, le fest ival in­

ternational de folklore de Raw­
don revient à l'occasion de l 'été 
et des vacances du 24 au 27 juil­
let. 

Afin de marquer cet anniver­
saire, le festival se déroulera sur 
une période de quatre jours et 
comportera de nouvelles activi­
tés. En plus des spectacles don­
nés par les groupes folkloriques 
de différentes nationali tés, le 
festival vous permettra de ren­
contrer des artisans et des artis­
tes de la région qui exposeront 
leurs oeuvres et vous rensei­
gneront sur les techniques qu'ils 
utilisent. Vous aurez aussi l'oc­
casion de participer à une soirée 
québécoise où la danse tradition­
nelle sera à l'honneur. 

Les spectacles de danse folklo­
riques occuperont naturellement 
une place de choix. Des groupes 
chinois, hongrois , polonais et 
croate donneront certainement 
le goût d'en connaître plus long 
sur ces pays . L e Québec sera 
représenté par la comagnie de 
danses folkloriques Les Sortilè­
ges qui animera une soirée qué­
bécoise. 

Il est intéressant de noter que 
l'entrée est libre pour toutes les 
act ivi tés du fest ival g r â c e au 
support financier de plusieurs 
organismes privés et gouverne­
mentaux. 

Une grande tente érigée dans 
la cour du collège Champagneur 
hébergera une trentaine d'arti­
sans de la région qui non seule­
ment exposeront leurs oeuvres 
mais seront aussi sur place pour 
expl iquer au public les techni­
ques et procédés qu'ils utilisent. ! 

Quelques détails 
L e jeudi 24 juillet: de I3h à 

19h, a la tente, exposit ion et 
démonstration par les artisans; 
à 20h30, à la plage, spectacle de 
danses folkloriques des groupes 
allemand et polonais. 

Le vendredi 25 juillet: de I3h 
à 19h, exposition et démonstra­
tion par les artisans et spectacle 
pour enfants. A 20h30, spectacle 
de danses par les groupes hon­
grois et croate. 

Le samedi 26 juillet: de 13h à 
19h, toujours à la tente, expo et 
démonstration par les artisans 
et spectacle pour enfants; à 20h-1 
30, spectacle de danses folklori­
ques québécoises par la troupe 
Les Sortilèges. Le spectacle sera 
suivi d'une soirée de danse « A la 
Québécoise» où tous sont invités 
à participer. 

L e dimanche 27 juillet/ ren­
dez-vous à la tente pour un der­
nier contact avec les artisans et 
le spectacle pour enfants. Les 
mimes européens ïlly et Oliy et 
l'atelier de l'Arcouest animeront 
les spectacles pour enfants. 
Les visites ont lieu tous les jours 
de 12h à 17h. 

Pour tous renseignements : 
(514) 834-2282. 

ÀBETENÎR 
Deux prix à 
la Clinique 
de design UM 

Deux étudiants à la clini­
que de design de l'Universi­

té de Montréa l ont mér i t é les 
deux premiers prix d'un con­
cours international organisé 
dans le cadre d'un col loque en 
génie de réadaptat ion qui a eu 
lieu à Toronto récemment. 

M . Henri Hunsinger a reçu le 
p remier prix pour la présenta­
tion d'une adaptation de s iège 
pour enfant atteint de paralysie 
cé rébra le . Grâce à un projet 
subventionné par l ' U M et l'Asso­
ciation de la paralysie cérébrale 
du Québec, M . Hunsinger avec 
l'aide de thérapeutes, psycholo­
gues et orthésistes, a travaillé à 
l'élaboration de ce nouveau siè­
ge. 

M . Ga r ry Savage a mér i té le 
deuxième prix pour un propul­
seur pour fauteuil roulant à usa­
ges multiples. Le prototype, un 
appareil de propulsion pouvant 
se fixer au fauteuil roulant per­
met de se déplacer plus faci le­
ment à l'extérieur sur des surfa­
ces cahoteuses ou encombrées 
de neige. 

A Saint-Sauveur 
Pour la troisième année consé­

cut ive , les artisans de Saint-
Sauveur, organisent un Grand 
Marché qui se tiendra à l ' inté­
rieur et à l ' ex tér ieur du Chalet 
Pauline Vanier, rue de l 'Eglise à 
Saint-Sauveur. L 'expos i t ion-
vente sera ouver te du 18 au 21 
juillet, de lOh du matin à lOh du 
soir. Une trentaine d'artisans et 
d'artistes se partagent plusieurs 
disciplines dont: peinture, sculp­
ture, tapisserie, bijoux, émaux 
sur cuivre, bois et vitrail. 

Haute-lisse, 
Place 
Bonaventure 

Deux jeunes artisanes québé­
coises, Louise Jobin et Céline 

Labrecque, présenteront au pu­
blic une démonstration sur mé­
t ier haute-lisse et exposeront 
leurs créations du 29 juillet au 9 
août. L e tout se déroulera dans 
le viaduc centre de la P l a c e 
Bonaventure. Certains articles 
seront en vente. 

Au Palais 
de justice 

Jusqu'au 25 ju i l le t , on peut 
vo i r , au 5e é t age du Pa la i s de 
justice de Montréal, une exposi­
tion de Diane Côté intitulée «Au 
début de mon a r t » . Ayan t tou­
jours rafistolé et bricolé pendant 
son enfance vécue dans le Bas 
du fleuve, Diane Côté a continué 
à s'intéresser aux arts dans ses 
moments de lois irs . Depuis le 
printemps 1979, le goût lui est 
venu de s 'a t taquer à la techni­
que du batik qui l'attirait spécia­
lement . Diane Côté expose en 
permanence à son a te l ie r de 
Sainte-Pét roni l le à l ' I l e d 'Or­
léans. 

Nouvelle 
direction à 
la Poterie 
Bonsecours 

Le Centre de céramique Pote­
rie Bonsecours annonce une 
nouvelle direction générale à son 
école située dans le Vieux Mon­
tréal . Danie l le Couture a été 
nommée directeur des Services 
administratifs; Michelle Léman 
assumera la direction du Service 
aux étudiants et Monique Giard 
dirigera les Services pédagogi­
ques aux cours de culture per­
sonnelle qui débuteront le 22 sep­
tembre prochain et aux cours de 
céramique semi-industrielle et 
professionnelle qui commence­
ront le 25 août. Pour renseigne­
ments: 844-6165 OU 844-6253. 

A la Galerie 
André et Georges 

L'exposition de quatre spécia­
listes en émaux sur cuivre se 
poursuit jusqu'au 3 août à la ga­
ler ie André et Georges , 224, 
ouest, rue Saint-Paul. On voit ici 
(notre photo) une oeuvre origi­
nale de Françoise ( F r i c o ) Côté. 
Les autres part icipantes sont 
Micheline Dubois, Blanche Pel-
lerin et L i s e P ied imonte . Une 
exposit ion intéressante où l'on 
retrouve différentes techniques 
dont cel les de L i m o g e s , basse-
taille, champlevé, grisaille, cloi­
sonné et pique à jour. 

Au Musée d'art 
de St-Laurent 

Jusqu'au 14 septembre, on peut voir, au Musée d'art de Saint-
Laurent, 615, boul. Sainte-Croix, une exposition ayant pour thème: 
«Les motifs floraux dans l'art traditionnel du Québec». Ce diman­
che, à 14h, le musée invite les jeunes et les moins jeunes à assister 
à la représentation du Vieil-Arbre, spectacle de marionnettes et 
masques, monté par l'atelier-théâtre Les Mains. Ce spectacle clô­
turera trois journées de fabrication de marionnettes et les enfants 
participants auront l'occasion d'animer leurs propres créations 
devant le public. L'entrée est libre. 

A Lac-
Mégantic 

Riva ( A n g è l e R i v e s t ) ar t is te 

peintre et Gaétan Fraser potier 
exposent leurs oeuvres à l'hôtel 
de vi l le de Lac -Mégan t i c du 25 
juillet au 6 août. Cette exposition 
a été rendue possible grâce à la 
collaboration de la Caisse d'en­
traide économique Frontenac. 
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Le contingentement du porc: 

«Dites-nous ce que 
ça va coûter?» 

Entre deux re­
groupements de 

producteurs qui ont 
des vues opposées sur 
la question, l'Associa­
tion des consomma­
teurs du Québec se 
prononce ca r rément 
contre le contrôle de 
la production et de la 
mise en marché du 
porc, surtout si ce 
contrôle se fait sur ie 

JEANNE 
DESROCHERS 

dos du consommateur 
sans qu'il participe à 
la décision. 

«Nous ne signerons 
pas de chèque en 
blanc», dit le mémoi­
re signé par la prési­
dente du mouvement 
Pauline Boileau. 

«Dites-nous com­
bien ça va nous coûter 
à nous, les consom­
mateurs, et nous vous 
dirons ensuite si nous 
sommes prêts à con­
sentir certains sacri­
fices pour soutenir 
votre industrie». 

«Si les producteurs 
veulent s 'assurer le 
support et la collaba-
ration des consomma­
teurs, s'ils veulent 
que les consomma­
teurs achètent des 
produits du Québec ou 
du Canada, à des prix 
plus é l e v é s , alors ils 
devront céder une 
part correspondante 
de leurs pouvoirs, car 
les consommateurs 
ne feront pas de ca­
deaux à personne.» 

Les associations de 
consommateurs ne 
nous avaient pas ha­

bitués à ce t o n . « L e s 
consommateurs sont 
et seront de plus en 
plus agressifs et exi­
geront de plus en plus 
le droit d ' avo i r leur 
mot à dire dans les 
diverses formules de 
contrôles de la pro­
duction et de la mise 
en marché des den­
rées aussi essentielles 
que les denrées ali­
mentaires». 

Les plans conjoints 
visent surtout, conti­
nue le m é m o i r e , à 
protéger nos indus­
tries locales contre la 
concurrence extérieu­
re. E t selon une cita­
tion du ministre Ga-
ron, au sujet du plan 
conjoint national sur 
le poulet, ça ne mar­
che pas. M m e Boi­
leau, pour sa part, 
n'oublie pas que cha­
que douzaine d'oeufs 

coûte au consomma­
teur 5 cents pour l'ad­
ministration d'un 
plan, qui «transforme 
des producteurs auto­
nomes en fonctionnai­
res d 'apparei ls bu­
reaucratiques. 

E t la hausse des 
prix au consomma­
teur, précise-t-el le , 
n 'apporte pas néces­
sairement plus de 
revenus pour les pro­
ducteurs. 

L e porc est actuelle­
ment un bon achat 
pour le consomma­
teur. « L e s mécanis­
mes naturels d'ajus­
tement des diverses 
productions entre el­
les constituent sûre­
ment, à défaut d'un 
contrôle total et abso­
lu sur toutes les vian­
des, le meil leur 
moyen d'inspirer aux 

producteurs une pru­
dence calculée et le 
goût d 'abaisser con­
stamment leurs coûts 
de production, ce qui 
est dans l ' intérêt 
mutuel des produc­
teurs et des consom­
mateurs» 

Les audiences pu­
bliques de la R é g i e 
des Marchés agr ico­
les ne semblent avoir 
de public que le nom. 
Elles ont lieu dans un 
endroit difficile d'ac­
cès, au Ramada Inn 
de la Côte de Liesse , 
en pleine pér iode de 
vacances. L'Associa­
tion des consomma­
teurs alertée à la der­
nière minute, a pu de 
justesse présenter 
son mémoi re . Heu­
reux précédent, elle a 
été aidée dans cette 
tâche par un avocat 
de l 'Aide juridique. 

Le Ramadan, le mois le plus long 
M A N A M A , Bah­
rein ( A F P ) 

Près de 700 mil l ions 
d'êtres humains, ré­
partis dans plus de 
cinquante pays, ont 
commencé à célébrer 
dans la ferveur et l'e­
x igence , le ri te isla­
mique du Ramadan , 
qui a débuté cet te 
année à la mi-juillet. 

Dans les nuits qui 
ont précédé son appa­
rition, des milliers de 
musulmans ont scruté 
le ciel d 'Arabie, dans 
l'espoir d'y voir poin­
dre le p r emie r quar­
tier de la lune nouvel­
le , qui marque le 
commencement de ce 
mois de jeûne et de 
pénitence et que tout 
l 'Islam se doit de res­
pecter. 

Les f idèles , à une 
époque où la société 
de plus en plus per­
missive met l'accent 
sur le bien-être et le 
culte de l ' individu, 
s'astreignent dans un 

esprit de partage 
communautaire, pen­
dant près de trente 
jours, à une discipline 
dont le carac tère 
strict surprend le pro­
fane. 

Pendant ce temps 
d'abstinence, de chas­
teté et de jeûne diur­
ne, qui se place entre 
deux lunaisons et se 
situe lors du neuviè­
me mois de Tannée 
musulmane, tous les 
croyants observent 
avec plus de rigueur 
que jamais la règle 
des cinq prières quoti­
diennes précédées 
d'ablutions rituelles, 
celle de l'aumône dis­
tribuée aux pauvres, 
et se livrent aux dévo­
tions du vendredi à la 
Mosquée. 

Mais , c 'est sans 
doute ici, au coeur de 
l 'Arab ie , berceau de 
l ' I s l am, et dans les 
Etats du Golfe où l'in­
tensité de la chaleur 
est extrême quand le 
soleil darde ses 
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SOLDE ESTIVAL SPECTACULAIRE 
Nous avons un surplus de stock! 

Les prix de tous nos articles d'été ont été fortement ré­
duits, pour faire place a la selection d'automne 
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rayons d'une impi­
toyable ardeur, que 
Ton peut mesurer 
l'ampleur du sacrifi­
ce consenti par les 
disciples du prophète. 

Pour « l ' amour de 
Dieu tout puissant», 
ces derniers s'abs­
tiennent de boire, de 
s'alimenter et même 
de fumer, durant plus 
de quinze heures par 
jour. De l 'instant où 
l'on voit poindre l'au­
be — «dès qu'on peut, 
dit le Coran, distin­
guer un fil noir d'un 
fil blanc» — jusqu'au 
coucher du solei l , ne 
pouvoir apaiser sa 
faim ou étancher sa 
soif durant tout le 
jour, est une rude 
épreuve par 50 degrés 
à l'ombre. 

Cependant, de Bag­
dad à Mascate , de la 
Mecque à K o w e i t , 
hommes et femmes à 
la tenue quasi mona­
cale , enfants de sept 
ans à peine, ou v ie i l ­
lards cherchant une 
main secourable pour 
diriger leurs pas hési­
tants dans ies ruelles 
du souk, riches finan­
ciers ou simples men­
diants, s'y assujettis­
sent dans un esprit de 
totale soumission. 

Toutefois , ils sont 
attentifs au coup de 
canon qui annonce le 
« f e tou r» , repas pris 
en commun après le 
coucher du solei l . 
Puis, la nuit venue, la 
voix du cr ieur , qui 
parcourt même les 
quartiers les plus 
humbles, annonce 
l 'heure du «sehour» , 
collation l égè re à 
base d 'a l iments non 
salés, consommée 
entre 2 et 3 heures du 
matin. 

Dès l'aurore, tandis 
que les muezzins de 
minaret en minaret 
invitent à la pr ière , 
accroupis en enfilade 
le long des principales 
artères des capitales, 
mendiantes qu'un voi­

le noir occulte totale­
ment, inf i rmes et 
parfois m ê m e lé­
preux, font appel à la 
charité débordante 
des passants. 

Car si les musul­
mans désirent connaî­
tre durant le Rama­
dan, la soif et la faim, 
à l ' instar des plus 
pauvres, victimes de 
privations, ils enten­
dent également soula­
ger, autant que possi­
ble, la détresse des 
malheureux, en leur 
faisant notamment de 
grands dons en natu­
re. C'est une véritable 
communion fraternel­
le, par delà toute clas­
se sociale, qui motive 
ainsi depuis 15 siè­
cles , les adeptes de 
l'Islam. 

Soucieux d'égalita-
r isme jusque dans 
leur tenue, les Ara­
bes, robe blanche, 
voile, sandales et pe­
tit chapelet , respec­
tent plus que jamais, 
en ce mois de piété, la 
tradition. Il n'est pas 
jusqu'aux libres pen­
seurs disposant de 
certains moyens fi­
nanciers, qui, afin de 
ne pas choquer leurs 
coreligionnaires, ne 
s 'emploient à faire 
coïncider un séjour en 

Europe, avec le 
Ramadan, jeune offi­
ciel s'il en est un. 

Ceux qui restent ont 
à coeur d'éviter toute 
rupture publique 
d'abstinence, les res­
taurants et cafés lo­
caux étant d'ailleurs 
clos jusqu'à la tom­
bée de la nuit. Les 
occidentaux eux-
mêmes sont invités à 
ne pas porter, dans la 
rue, une c igare t te à 
leurs lèvres. Ils n'ont 
plus accès aux points 
de vente d 'a lcool , 
fermés durant ce 
mois, tout comme les 
cabarets dont les 
danseuses regagnent 
Londres ou Par i s , 
jusqu'après les fêtes 

du «petit b a y r a m » 
marquant la fin au 
jeûne, nommée «id al 
fitr». 

Cette célébrat ion 
rituelle précède «l ' id 
al sahir» et donne lieu 
à trois jours fériés de 
grandes réjouissan­
ces. Les croyants 
arborent des vête­
ments neufs et échan­
gent cadeaux et dons. 

Pour ies intellec­
tuels d'une coutume 
désuète, la stricte 
application du Rama­
dan constitue «une 
éducation de la volon­
t é » , «un respect de 
soi» et «une ferme 
discipline qui exal te 
le sens des responsa­
bilités». 

A v e c le pè ler inage 
à la Mecque qui le 
prolonge, il constitue 
l'un des cinq piliers 
sur lesquels repose 
l'Islam. 

Interrogé quant à la 
signification profonde 
d'une aussi longue et 
sévère pénitence, un 
jeune biologiste de 
l'hôpital de Manama 
résume en ces termes 
l'opinion de l'ensem­
ble des fidèles: «C'est 
un mois de pr iè re , de 
jo i e , de tolérance et 
de charité: en un mot. 
un vér i table rafraî­
chissement de l ' âme». 

K a d h a f i 
et les 
f e m m e s 

P A R I S ( A F P ) — 
Les f emmes doi­

vent constituer des 
comités révolution­
naires féminins, se­
crets ou publics, pour 
se débarrasser de 
l 'oppression pesant 
sur elles, a affirmé le 
colonel Mouammar 
Kadhafi, cité par l 'A­
gence l ibyenne d'in­
formation « J a n a » , 
reçue à Paris. 

Dans une let tre 
adressée à la Confé­
rence des femmes , 
réunie à Copenhague, 
le chef de la révolu­
tion libyenne écri t 
que «la f e m m e , par­
tout en Orient, est 
comme un bien que 
Ton vend et achète, 
tandis qu'elle est con­
sidérée, en Occident, 
comme une unité de 
production et une va­
leur économique» . 
«Auss i , a-t-il ajouté, 
n'est-elle pas recon­
nue comme femme en 
Occident ni comme 
être humain en 
Orient». 

Une journée au 
«JARDIN DES 
PIONNIERS», 
marquez ça sur 
votre liste «dret là»! (L'N 

Ne passez pas 
à Quebec sans passer I 

par chez nous, «PIC-À-PIOCHE» 
c'est dans le même coin! — 

< ^ ^ g * F
 Le JARDIN 

figfc g g r . DES PIONNIERS. 
un tout nouveau 

Parc historique et récréatif, à Neuville. Québec parc récréatif à 
Autoroute 40. sortie Pont-Rouge caractère historique. 
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LEMON: 

L'armée reprend le 
pouvoir en Bolivie 
PUTSCH CONTRE L'ELECTION 
D'UN PRÉSIDENT CIVIL 

p h o t o UPI 

La présidente Lydia Gueiler serait aux mains des rebelles. 

d ' a p r è s Reuter , A P , 
UPI et A F P 

L ' a r m é e a de nouveau pris 
le contrôle de la Bolivie hier 

et les troupes, appuyées par des 
blindés et l'artillerie, ont investi 
La Paz , la capi ta le , et se sont 
emparées du palais présidentiel, 
quelques heures après le soulè­
vement de la garnison militaire 
de Trinidad qui s'est rapidement 
étendu dans le pays. 

Alors que l'on se demandai t 
toujours hier soir quel est le sort 
de la présidente in té r imai re , 
Mme Lidia Gueiler. tombée aux 
mains des mi l i ta i res , l ' a rmée 
bolivienne établissait un gouver­
nement de reconstruction natio­
nale composé du généra l Luis 
Garcia Me/a , chef de l 'armée de 

terre, du général Waldo Bernai 
Pereira, chef des forces aérien­
nes, et du général Oscar Terra-
sas, de la marine, avec l'assenti­
ment du général Armando Rêves 
Villa, commandant en chef des 
forces armées. 

Un communiqué mi l i ta i re a 
déc la ré le Congrès bolivien in­
constitutionnel, ajoutant qu'un 
nouveau président sera choisi 
parmi les trois chefs d'état-ma­
jor, précisant que Mme Gueiler 
a démissionné en faveur des for­
ces armées. Il invoque pour ex­
pliquer le soulèvement militaire 
et la prise du pouvoir , les é lec­
tions présidentielles du 29 juin 
dernier qu'il qualifie de fraudu­
leuses, à l 'issue desquelles M . 
Herman Siles Suazo, candidat de 

la gauche, taxé d'être un repré­
sentant du communisme inter­
national, a émergé, sans toute­
fois obtenir de majorité. Ce der­
nier étai t pressenti pour ê t re 
choisi président par le Parle­
ment, le 4 août prochain. 

La garnison militaire de Trini­
dad s'était soulevée, hier matin, 
refusant de reconnaître l'autori­
té de la présidente, M m e Lidia 
Guei le r . Cette dernière convo­
quait d 'urgence son gouverne­
ment et le haut commandement 
militaire. Mais les troupes récla­
mèrent qu 'e l le soit déposée et 
que l 'armée prenne la direction 
du pays. 

C'est à ce moment que des ci­
vi l s a rmés , dont plusieurs se 
disant membres de la Phalange 
socialiste, une taction de droite, 
pénétrèrent dans le palais prési­
dent iel , faisant prisonniers la 
présidente et 17 de ses princi­
paux col laborateurs . D'autres 
groupes s 'emparaient de sta­

tions de radio et de différents 
sièges de syndicats et de partis 
politiques, retenant entre autres 
prisonnier M . Juan Lechin, prin­
cipal dirigeant syndical du pays. 
Trois personnes auraient été 
tuées et plusieurs autres bles­
sées. 

Quant à M . Siles Suazo, qui 
devait éventuellement accéder à 
la présidence, il a déclaré avant 
de fuir que lui et ses partisans 
étaient déterminés à résister au 
coup d 'Eta t . Des témoins rap­
portent que des civils ont entre­
pris d'ériger des barricades. Un 
appel a aussi été lancé en faveur 
d'une g r è v e généra le et plu­
sieurs routes du pays ont été 
bloquées en guise de protestation 
contre ce coup. Des fusillades 
ont éclaté à La Paz où le couvre-
feu a été décrété. 

Par ailleurs, le gouvernement 
amér ica in a réagi immédia te­
ment en annonçant hier soir, à 
Washington, la suspension de 
toute aide économique et militai­
re à la B o l i v i e . Il a de plus de­
mandé aux forces armées boli­
viennes responsables du coup 
d'Etat de relâcher promptement 

la présidente Lidia Gueiler et ses 
ministres et de rendre le gouver­
nement à la direct ion c iv i le du 
pays. 

Japon: Suzuki forme un 
cabinet de continuité 

d ' après A P , Reuter , AF e t UPI 
^ M . Zenko Suzuki, âgé de 69 
ans, un vétéran de la politi­

que très peu connu à l'extérieur 
de son pays, a été élu hier 
nouveau premier minis t re du 
Japon. Quelques heures plus 
tard, le 70e p remie r ministre 
nippon et le 15e depuis la Secon­
de Guerre mondiale annonçait la 
composition de son cabinet de 21 
membres , lequel ref lè te sa vo­
lonté d' insuffler une nouvelle 
harmonie dans le gouvernement. 

M . Suzuki a laissé entendre 
qu' i l suivra la voie t racée par 
son prédécesseur, le premier 
ministre Masahoshi Ohira, décé­
dé le 12 juin dernier, en matière 
de politique étrangère. Plusieurs 
postes importants reviennent 
d 'ai l leurs aux partisans de ce 
dernier, d'autres à des personna­
lités du Parti libéral démocrati­
que qui ont appuyé M . Suzuki 
dans sa conquête de la présiden­
ce du parti, qui lui assurait le 
poste de premier ministre. 

Ainsi , M . Masahoshi I to , qui 
fut premier ministre par intérim 
à la mort de M . Ohira, est nom­
mé aux Affaires étrangères, où 
il remplace M. Saburo Okita. M. 
Rokusuke Tanaka devient minis­
tre du Commerce international 
et de l ' Industr ie , et M . Michio 
Watanabe devient ministre des 
Finances . La composit ion du 
cabinet n'apporte aucune réelle 
surprise, si ce n'est la nomina­
tion de M . Yasuhiro Nakasone, 
ancien ministre de la Défense, 

t é l é p h o t o P A 

M. Suzuki reçoit les applaudissements de la Chambre après 
son élection au poste de premier ministre. 

l'un des rivaux de M. Suzuki à la 
fonction de premier ministre, 
qui devient directeur général 

avec rang de minis t re et sera 
responsable des réformes admi­
nistrat ives et f iscales . Pour sa 

part, M . Toshio Komoto, ancien 
minis t re du C o m m e r c e , est 
nommé directeur général avec 
rang de ministre de l 'Agence de 
planification économique. 

M . Suzuki s'est engagé notam­
ment à poursuivre la politique de 
coopérat ion é t roi te avec Wa­
shington et de déve loppement 
des relations avec Pékin . L e 
nouveau gouvernement s'effor­
cera également d'améliorer les 
relations du Japon avec l'Union 
sovié t ique , qui n'ont guère été 
bri l lantes ces deux dernières 
années. 

Dans l ' immédia t , les problè­
mes économiques sont considé­
rés c o m m e les plus urgents, 
mais il est aussi appelé à pren­
dre des décisions importantes 
dans le domaine de la défense 
pour répondre aux appels lancés 
à l ' intér ieur du pays c o m m e à 
l ' ex tér ieur pour accroî t re le 
budget mi l i ta i re nippon en rai­
son de l'accroissement de la pré­
sence soviét ique en As ie . Il de­
vra aussi affronter les deman­
des des Etats-Unis pour une res­
triction des exportat ions japo­
naises d'automobiles et de l'Eu­
rope dans le domaine des expor­
tations de téléviseurs. 

Enfin, en formant son cabinet 
dont la moyenne d ' âge est de 
63,5 ans, M . Suzuki entend tenir 
sa promesse de resser rer les 
rangs du parti qui, bien qu'il soit 
au pouvoir depuis 1955, a connu 
de violentes et fréquentes crises 
internes. 

DEPECHES 
L I G O U V E R N E M E N T néerlan­
dais s'est prononcé hier pour une 
extension de la production d'é­
nergie nucléaire, marginale jus­
qu'ici aux P a y s - B a s . Dans un 
Livre blanc, soumis au Parle­
ment, le gouvernement propose 
la construction de trois nouvelles 
centrales nucléaires dans ce 
pays qui n'en compte que deux 
petites. Une décision définitive 
ne sera toutefois prise qu'après 
un vaste débat national qui pour­
rait durer deux ans. 

L I S ELECTIONS législatives por­
tugaises, qui détermineront si le 
Portugal sera dirigé par la droi­
te ou la gauche pendant les qua­
tre prochaines années, ont été 
fixées au 5 octobre par le prési­
dent Eanes. Selon les communis­
tes et les socialistes, une victoire 
de la gauche s ' impose pour 
empêcher l'alliance de droite au 
pouvoir de créer un régime auto­
r i ta i re et met t re au rancart la 
constitution de 1976. Mais le 
premier ministre Sa Carneiro 
croit que la droite doit l'empor­
ter pour met t re fin à l ' ingéren­

ce militaire dans la politique et 
combat t re la législat ion 
«d'inspiration marxiste» approu­
vée après la révolution de 1974. 

LES É C O L I E R S métis de la pro­
vince du Cap ont mis fin hier à la 
grève des cours qu'ils suivaient 
depuis trois mois et qui avait été 
à l 'or ig ine de nombreux inci­
dents. Cette décision du «comité 
des 81», organisateur du mouve­
ment, fait suite à un avert isse­
ment des autorités sud-africai­
nes que les écoles seraient fer­
mées si la situation devai t per­
sister. Le boycottage des cours 
était une protestation contre la 
ségrégation raciale dans le sys­
tème d'éducation sud-africain. 

L I S A R R Ê T S de t ravai l se sont 
multipliés dans la ville de Lublin 
pour protester contre la hausse 
du prix de la viande. Des véhicu­
les mil i ta i res ont été déployés 
pour maintenir les services es­
sentiels, a-t-on appris du Comité 
d'autodéfense sociale ( K O R ) , 
principal mouvement d'opposi­
tion. Aucun train n'a pu quitter 
Lublin en raison d'une grève de 
mécaniciens. La meunerie , la 
boulangerie et quelques usines 
auraient été para lysées . Les 
ouvriers réc lamera ient une 
hausse des salaires de 10 p.c. 

L'Iran renforce la 
sécurité autour des 
puits de pétrole 

L I V I C E - P R E S I D E N T Wal te r 
Mondale est arrivé hier à Dakar, 
p remière é tape d'une tournée 
d'une semaine qui le conduira au 
Sénégal, au Niger , au Nigeria et 
aux Iles du Cap Vert. M . Monda­
le s'est entretenu avec le prési­
dent Leopold Senghor, avec qui 
il aura un deux ième entretien 
aujourd'hui. Demain, il se ren­
dra à Niamey. L e premier minis­
tre sénégalais, M . Abdou Diouf 
est actuel lement à Par i s pour 
discuter des difficultés économi­
ques et financières de son pays. 

: 

FILS de l'ancien ministre ita­
lien de l'Industrie, Marco Donat-
Cattin, a été inculpé hier de par­
ticipation à trois actions de ter­
rorisme urbain, dont l'assassi­
nat d'un policier de Turin. Mar­
co, 26 ans, est actuel lement en 
fuite pour échapper à deux au­
tres mandats qui l 'accusent 
d'appartenance à l'organisation 
ex t rémis te P r i m a Linea . Un 
suspect incarcéré avai t provo­
qué une tempête polit ique le 
mois dernier en aff irmant que 
Marco avait été prévenu par son 
père de son arrestat ion immi­
nente. M . Car lo Donat-Cattin 
avai t nié ces accusations mais 
avait démissionné de son poste 
de sous-secrétaire de la démo­
cratie-chrétienne. 

T E H E R A N (Reuter, A F P ) 
— De nouvelles arrestations 

ont été effectuées hier dans le 
cadre de l 'enquête sur le 
« c o m p l o t » éventé la semaine 
dernière en Iran. On ignore tou­
tefois quand exactement seront 
jugées le quelque 300 personnes 
soupçonnées d ' avo i r t r empé 
dans la conspiration. 

Les autorités ont éga lement 
mis en place un important dispo­
sitif de sécuri té autour des in­
stallations pétrolières, concen­
trées dans le Khouzistan, pour 
se prémunir contre d'éventuelles 
tentatives de sabotage par des 
membres du complot . Selon la 
radio d'Etat, les principaux au­
teurs du coup manqué ont avoué 
après leur arrestat ion qu ' i ls 
avaient eu l'intention de saboter 
les principaux oléoducs et raffi­
neries du pays. 

Les frontières terrestres, ma­
r i t imes et aériennes du pays , 
fermées merc red i , devra ien t 
ê t re théoriquement rouver tes 
aux premières heures au­
jourd'hui. Cependant, selon cer­
taines sources autorisées, cette 
«quaran ta ine» pourrait se pro­
longer si la sécuri té nationale 
était toujours en danger. 

Au nombre des personnes ar­
rêtées, on mentionne deux cou­
sins de M . Chapour Bakht iar , 
dernier p remie r ministre de la 
monarchie iranienne, et un an­
cien ministre de la Santé sous le 
chah, M . P a r v i z Pouyan. Les 
deux cousins de Bakhtiar sont 
M M . Abolhassan Bakhtiar, ingé­
nieur et ancien fonctionnaire, et 
Samsan Bakhtiar , dont la pro­
fession n'est pas précisée. 

Selon le gouvernement, le pro­
jet de coup d'Etat bénéficiait de 
l 'appui des U S A , d ' I s raë l et de 
l'Irak et visait à ramenr en Iran 
M . Chapour Bakhtiar, actuelle­

ment en exil à Paris. Les conspi­
rateurs se proposaient apparem­
ment, selon la version officielle, 
de bombarder la résidence de 
l 'ayatol lah Khomeiny , dans le 
nord de Téhéran, ainsi que d'au­
tres objectifs. 

On indique par ailleurs que le 
siège du «Front national», grou­
pant plusieurs partis laïcs, seule 
force d'opposition potentiel le 
encore tolérée en Iran, a été at­
taqué mercred i soir par une 
«t renta ine d 'assail lants appa­
remment a rmés qui ont causé 
d'importants dégâts à l'immeu­
ble, au centre de Téhéran». 

Par ailleurs, les militants isla­
miques qui gardent en otages 
une cinquantaine d'Américains 
ont annoncé que ceux qui sont 
détenus dans la ville d'Hamedan 
vont être transférés dans d'au­
tres parties de l 'Iran. On ignore 
si cette mesure est liée au rôle de 
premier plan attribué à cette vil­
le dans le complot. Le sort défi­
nitif des otages sera décidé par 
le parlement qui, depuis près de 
deux mois, se concentre sur des 
questions d'organisation. 

Cependant, le par lement a 
acquis une existence légale hier 
avec la nomination des six der­
niers des douze membres du 
Conseil de survei l lance de la 
constitution, organisme chargé 
de veiller à ce que toute législa­
tion ne s 'oppose aux préceptes 
is lamiques. Désormais , aucun 
obstacle ne s 'oppose à ce que 
l ' assemblée en tame des tra­
vaux, le quorum nécessaire de 
180 mandats va l ides ayant été 
atteint. Mais on ignore toujours 
quand les Maj l i s assumeront 
leurs pleins pouvoirs. L e prési­
dent Bani-Sadr doit désigner un 
premier ministre et le Conseil de 
la Révolut ion doit t ransmet t re 
ses pouvoirs législatifs au Parle­
ment. 

Salvador: 1 1 2 autres 
paysans s'entassent à 

la mission du Costa-Rica 
d ' a p r è s A F P , UPI et A P 

L'organisa t ion marx is te 
« L i g u e s populaires du 28 

févr ier» a tenté hier un nouveau 
coup de poker pour a t t i rer l 'at­
tention internationale en entas­
sant 112 autres paysans, dont 75 
enfants en bas âge et des fem­
mes, dans la minuscule ambas­
sade du Costa Rica, à San Salva­
dor. 

Les nouveaux arrivants, bra­
vant les troupes gouvernementa­
les, ont été entassés dans un qua­
tre pièces, de 100 mètres carrés 
maximum, avec un seul cabinet 
d 'a isance , où vivaient déjà de­
puis une semaine, dans les pires 
conditions, 102 paysans dont 58 
enfants et 25 femmes . L e pre­
mier groupe avait déclaré vou­
loir fuir la répression dans ce 
pays d 'Amér ique centra le où 
déferle sans arrêt la violence et 
ava i t demandé la permission 
d 'émigrer au Costa Rica. 

M. Jorge Alberto Perez, le por­
te-parole des Ligues populaires 
du 28 f év r i e r , n'a donné aucun 
renseignement au sujet de cette 
seconde invasion, mais il a affir­
mé que, «si le gouvernement sal-
vadorien suspendait la vigilance 
policière qu'il exerce auprès des 
autres ambassades, des milliers 
d'autres Salvadoriens les imite­
raient et iraient s 'y r é f u g i e r » . 
Quant aux dirigeants gouverne­
mentaux, ils ont refusé de com­
menter ce nouvel incident. 

L e correspondant de l ' A F P , 
qui a pu pénétrer dans la minus­
cule v i l la de l ' ambassade du 
Costa R ica , a pu constater que 
les conditions d 'hébergement 
des réfugiés, déjà atroces avant 

cette seconde occupation, sont 
maintenant invivables. Les pay­
sans sont entassés pêle-mêle et il 
est pratiquement impossible de 
faire un seul pas dans les locaux, 
a-t-il indiqué. 

Les LP-28 ont par ailleurs si­
gnalé qu'elles lançaient un appel 
aux ambassadeurs du Venezue­
la, d'Italie, d'Espagne, du Mexi­
que et de ce qui reste des repré­
sentations diplomatiques au Sal­
vador, leur demandant de faire» 
retirer tout dispositif de sécurité 
devant leur mission, car 
«d 'au t res contingents de réfu­
giés y seront amenés prochaine­
ment. 

Cette nouvel le ini t ia t ive des 
Ligues populaires vise à forcer 
la main du Costa Rica pour qu'il 
accorde l 'as i le polit ique aux 
camperinos et à attirer davanta­
g e encore l 'attention du monde 
sur la répression dans les cam­
pagnes salvadoriennes. 

Le gouvernement salvadorien 
aurait garant i une protection 
totale à ces paysans qui, selon 
lui, ne sont nullement des persé­
cutés politiques, mais d'humbles 
gens v i c t imes des LP-28 à des 
fins de propagande . Mais l 'ar­
chevêché de San Salvador s'est 
déclaré prêt à prendre en charge 
les p remie r s réfugies de l 'am­
bassade du Costa Rica. 

Par ailleurs, on rapporte que 
des marins viennent de décou­
vrir un charnier renfermant les 
corps en décomposi t ion des 40 
dernières victimes de la violence 
politique au Salvador, le long de 
la côte du Pacifique, portant à 59 
le nombre des assassinats politi­
ques en l'espace de vingt-quatre 
heures. 

Plein soleil sur Montréal 
Le macadam, les vieilles pierres, le 
bois se fleurissent de bonne humeur pour 
vous séduire Assis a une terrasse sur la 
Place Jacques-Cartier, vous sirotez une 
bonne bière, à l'ombre d un parasol 
coloré. m ) 

ontréal. 
quelle ville 
animée en été! 

>es quais se 
pavoisent de fanions 

multicolores.alors que 
viennent y mouiller des navires de 
toutes provenances Et vous rêvez de 
conquérir le monde A l'orée du 
Vieux Port, frémissent d'activité de 
petites rues, des immeubles 
charmants et des boutiques 
irrésistibles 

.e clic-cloc des calèches attire votre 
attention. Et hop! en route pour une balade, 
accompagnés de votre guide-cocher Le 
Château de Ramezay. la Chapelle Notre-
Dame-de-Bon-Secours. le Marché 
Bonsecours au dôme rutilant., que de 
souvenirs a raconter Suite la semaine 
prochaine pour d'autres souvenirs de par 
ici. 

E 

vant d entreprendre votre randon­
née, vous êtes passés au rayon des 
Sports chez Eaton pour y choisir 
chaussures à vos pieds La 
promenade sera fascinante, 
richement teintée d'histoire, de 
romantisme et d'un cachet typiment 
français 

aton, le grand magasin où Ion trouve 
même des idées pour passer l'été en 
ville. Eaton Centre-ville (métro McGill) et 
à Anjou. Pointe-Claire. Cavendish. Laval. 
St-Bruno. Beloen ainsi que les magasins 
Eaton Foyerama à Greenfield Park et 
Saint-Laurent 

EATON 
I I 


